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mlais rient dul tout. .Te puip, quand je v'ous ? mlais allez donce. plqe d'argent.
veutx, mtettre lia int sur autin I' -ise it umnt t oùl "U enitil garçon, n'est-ce plis ?
Iriptbits qut'il nie lait pflaisir. jeuint homme allait paîrtir, Lyddy 1Ou.

-Volts ne dovez jamaiiis, il est vrai, passa lit tête et re ardat danîs la bout -- ui?
avoir îîflitire aux hionnêites gens. Malis, (1ue. Lafrpoiii1 volts nie saurez -O)ui.

VOV<)liS. <jit .u rhIleik u ll1!Iti, Jlack, c'ommîe ees jenes -l'es yeux njoirs ?
-Peuh i! ça îavîcr beaucoup. filles sont curieuses ; elle reconnut -Oui.

Mais, voyou.s, parlez, nons verrons ,,i l'inidividlu probablenient, car elle lit -Pillé ?
ça cii vaut la1 petine.' aussitôt un greste d'étonnemnent, et -Oui.

lit liviit vieux eliltllgc:î (le )o.sitiOiI, <isparuit ena Ironlollçantlt soli nomi... -Assey distingué dails ses ina-
appuya le-s (Jeux pieds sur les bar- -Son iîoîn ? Comniut s'appelle-t- nières?
reaux (le sont tabouret, et so croisa les il ?-C'est bien ça.
brais sur les l,-îîiotîx. -Attendlez doule, je lie l'enîtenîdis -C'est bien ce que *je penlsais

vouts connaissez Jeuînes 17pjohn il pas, ce noni1, et d'ailleurs je ne lue voilà l'on' hommiie. Jle leur avais bien
-Oui, lua-tift. ? rappelle les nouas que lorsque je les dit que je finirais par le leur prouver.

t -Lui, rien ; inais bit nièce est écris, moi. -Vouls le conînaissez ?
mnainteniant à notre lotchez le -Mais vouts l'avez demnmdé ii -Oui, aissez pour- ce que j'en ai a
voisin iîoiLiîotlv; il v a eit Lyddy '? *iiire. Pli C'est l' individu en 'question
de 1.a brouille entre elle et Vkvieux -Oui, Imis elle 21'a1 jamais voulu (fui ai-ait l'ar-ent de 31. Gordie.
Jeunes. *l'ai aippris tout eela p)ar la nie le dire ,il siemblait qu'elle redou- lunt (huiis sa mualle et qui Ile jurait

jpetite Lvddy, qfui Vient ici qulu-tft quelque chouse. Ces.jeulnes filles..." 1qu'il était complètenment étraniger aut
fois aardrav(e l.a 1 ieile <'en ficée. c-atchen, ear nos lecteurs l'ont saîis vol. Il leur a nmême fuit croire qu'i.1
j Cs Ieau.sfilles, ça~ dit îou.jours, tout. doute recounuii, lit uiî gebte d'imupa- était innocent comme l'iilhiit qjui

-Je n'ai jamnais en ii fhire aux tielice. vient dle naiitre. pauvre agneau ! Mais,
j .eunes filles ; je lie les connmais pas ; I Je (lisais donc qu'elle n'at jamais père B3ill, votre histoire nl'a ni* queue

paissonis làu-dessus, et arrivons au lait. voulu mne le dlire. Srýeulenucuît elle nie ni tète :vouts nie parliez tout à l'heure
-Donc, commne je vous <isai2, lat domaîîda si le jeune hîomme revien- d'un .jeunie homme qui faisait la1 cour

petite Upjiolii lit coaunaissauuce d'un drait. et la nièce d'UpJIolani ; eu quoi diable
ce rtainu danîdy que le vieuix père ni'ai- -L'a-t-elle revu ? s'agissalit-il d'elle la dedans !
muait pets beaiucoup ; il y voit clair, - Oui ; niais je n'ai jiamais pu lii -Vous êtes tou.jours si pressé, JTack,
vousii savez ; ce n'est pas un sot, allez. arraucher ce dané nom, qu'on nu'a jamais le temps de tout vous

j -C'est bien, c'est bieni, je le con- -Pourquoi nie le liii avez-vous pais raconter. Mlais je sais3 (le Lyddy que
niais ; iîais après ? demnandé q1uand il vous at Illt cette c'est ce même jeune homme qui a

-Donc, «Ljpjohui se monte, lat tête commande ? mis Gitty dans lai peine, si bien que
dt(it à sa nîièce qju'il nie voulait plus -Vous Penîsez, vous, qu'il m'attrait la pauvre fille n'eu reviendra pais, et

qu'elle continuât à voir soni daîndy. Il donné soit véritaîble nom ; je vouts ce qu'on dit. Seulmnt elle n'aîj.
se l'était mis danas la tête, et vous, croya is plus fin que celii. ilais 1-ou111 me dire soit nom.
saîvez, ce qu'il at dans la tèe.Mis Cetjste. -ieni, bieni ; peu importe minînte-
su liii. Donc, la ,jeunîe fille, ça lui -Qu1oiquile ça, nous lie sommes pas îuaît, nous l'avons, ça suffit. C'est
dêpait. elle nie v-ent pas céder, et dis- si sot (lue nous eii avons l'aîir :je l'ai nue aissez jolie histoire ; et... vous le
paraît. Qu'en pensez-vous, hein ? ce îîom ... reconnjaîtriez, bien ?

-Que voulez-vous que j'en peuise, -Allouns donc; il s'appelle ? ... -Sije le reconnaîtrais ! vouts plai-
avec toutes vos histoires qui n'ont g-Vous êtes bien pressé ; attendez sautez, Jaçk ;mais *je le recoxîmaitrais
ni tète ni queue ; aillez donc !don c un peul que je -vouts raconte la1 entre mille je l'ai biein remarqu,

-Ce diable incaurné, comment l'aup- chose ... Quanid il vint chercher Ila clef allez.
pelleraije? ce Fripon, ce séducteuIr, iqu'il mîavait commandée, il me de- -JTe vous crois, père Bill ; vous êtes
après l'avtoir mise (laits li peine, liiim d ce q'l edvatIlTn, un fin maîtois. Moi,j.1 vais jouer des
tourne le dos et l'abandonne. N'est-ce lui (lis-je, et aus.,sitôt il fouilla dans sa 1jambes ; adieu, vieux pore, bonne
pais un coquin ? poche, et tira dles lettres, <les papiers, chantiice."

-Oui, c'est assez mon avis ; mais. un portefeuille, qu'il init sur l'établi; 1Et Catchmemn dispaîrut ei faîisaîît un
s'ii anc fallait chercher toits les coquins puis il me paya et partit. Il avait àl moulinet avîec soni gourdin.
de ce genre, je nie manquerais pas peine qu'liitté la boutique, (fue *j'aîper- Le peCtit vieux pauraissait n'y reen
d'ouvrage; li loi nie le poursuivrait çus à l'endroit où il avaîit déposi' ses comprendre.
pats, vieux fou que vous êtes, dût-il papiers un petit couteaun. JTe voulus
séduire et abaindonner nîme douîzaiane courir auprès lui ; mais lei pensé me XIX.
de jeu 'nes filles. Est-ce là tout ce que 'vint aussitôt que je pourrais ainsi dé,vous aviez à ne dire ? couvrir le mystère, et je Ille dis... Cependant le temps a marché et le

-Pas tout à fait; mais vous n'atten- -Il y a un mî sur ce couteau ? jour approche qui doit décider du
dez pas, vous nie nie doînnez pas le -Mais oui;- un vrai nom, écrit en sort d'E<Iwaurds.
temps de parler. .A mon avis, un toutes lettres. "4 Demainî, se dit-il cii marchant à
homme qfui lait de ces tours-là est -Voyons-le, Bill. grnspais danms la chambre qu'il
capable de tout. Un de ces .jours, un -Attendez; que me donînerez-vous1 habite depuis soit retour à New-York -
jeune homme se présente chez moi et pour cela ? demain oi me jiugera, demnain jc serai
me donne une clef, lai plus singulière 1 -Pets de plaisanterie, père Bill je déclaré innmocent ou coupable."
clef que j'eîusse jamais vule. Il c i îe ris plus mnaintenmant. L'affaire est1 Et, danîs le doute où l'inutilité de
voulait umme semblable tout ceci me 1,plus importante que vous nie penîsez." sc3 recherches l'a unis, le pauvre jeune
parut louche. Ah ! ah! mon gaillard,? Le petit vieux se leva lenîtemenît, homme se jette sur soli lit 'et le
me dis-je en moi-même, avec tont air ouvrit un tiroir et cei tira un canif Imouille de ses larmes. Qui pourrait
tout doux et tes allures flîshionables... qu'il présenmta leit de police. jlui dire, 01n effet, ce qui se passera
mais, suffit... JTe nie dis mot, je pris la 1 Unsuiesardonlique se: jouat ails- dans cette journée fatale ? S'il allait
clef et j'examinai moi-. homme, sitôt sur les lèvres de Catchein; il ètre indigneýment couvert de honte,

-Il voulait une antre clef, dites-.!voitait de lire le nom gravé sur umie inýjustemenit condamné comme Vo)lr


